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La motion étant niso

perdue sur la divisio >n 4u
Pour : ML P-ssa B:n

(?).
Contre ; M . L. Areh

3eaubien, L. Beaubien,
flois, Mascue et T
M. M1assuesend p

propose: Que le Conseii
verrait avec plaisiir la r
ciétés No. 1 et _No. 2. du
(hres ; les élections do
les ]xhibitions devant
l'avenir et se tenir dans
lBeauce dans la Parcisse
comme étant l'entroit le
a cettecondition il sera I
tes deux Sociétés de s
l'élection prochaine des
ofdicicrs de la Socié dlu
chère. (Adopté.)

Le conseil s'ajource
heures, A. 11.

sEANcE DU 24 ovEM

Les mêmes étant pré
Cette seance est occu

rementà discenter le Pet
rlculture du Dr. I. L'i

quelques ehangents a

d'agriculture at nelle
f<mnseil s'ajourne. ,

(Par ordro,,)G mair

QlELIQUES AVIS A L'A

[Pour le Journal 1'

Monsieur'le rédacteur,

Si les assolements ne
be ilcoup do personn
seule base d'uno Lonne
si, favorisé pari d'heuî
tances, 011 peut souvel
dessus de leurs règles

géCnéjal, rien .n'est mol

que de savoir à quelles
dont er la p: éférce,
de chaque espèco on d

dans quel ordre elles d
dor. Il en résulte qu'i

uniquement du bon Pl

JOURNAL_

inthe et ce à teur de se déclarer d'avance pourtel comprisoudontila fait une fausse
ou toi assolement, et de classer les application.

auX Vo! \ est récoltes au hasard, dans l'ordre qu'ila Une chose est rarement sez a
i-va il t 0 elcoisi, quelque séduisant que soit pour vaise polr qu'un homme actif et intel-

1t t l le. lui cet arraigementet quelque attrait ligent ne puisse en tirer parti, et rare-
que 1u présente la richesse de certains ment assez bonne pour qu'un maladroit

amndt J. O. produit. Qu'il Fe garde aussi de se ne paNse la gâter. Ainsi la chose
Ur.n ng, D, lisserguiler areglément par l'opinion elle-même a moins d'importance que

.d'un homme, quelque célèbre qu'il soit, l'homme qui la met en oeuvre. Un
a Mr. 13oit ou par le- usuges d'un. pays justement jugemezit sdn, un esprit exempt de
d'AgrieultLUro renoj mmé pour lapefcin esounoîdssS- neiollli- t our la perfection de soi prévention, qu i tsait àpropos céd.-r bux

éunion d1s, So- ogrióulture. Oa petit bien en théorie èvènement et qui a égard Wux mcm-
.Comté de Ver- etablir des règles générales, mais dans dres circonstauces, sont
s directeurs et la praique elles sont loin d'être appli. indispenabIes au cultivateur pour

avoir lieu do n partout, réussir.
le le 1:i Le commençants lU sauraient trop Je uih pourtant loin de voulom par

de nerer de iéflvxions. La plu. là prétendre qu'un système de culture

plls uecural jn veulent tr) faire; dansi leur lar- ne soit pas n soi meilleur qu'un autre
Oisible auX di- 'leur i-' Lý ir,,e.ilpiînt vers le but le ou que dbns le choix on ne doive don-

ru<inhil plils élev é. ti que-lquefois seule ment le ner la preference à cel i qui approche
di reci nrs et plu.,; )iveauo souvent ainsi ils ne le plus de la perfection; mai, comme

Comté <Iii Vt], voient pas eplui qui est vraiment bon, je l'ai déjà dit, il faut <tans le choix et

et qu'ils auraient pu atteindre avec dans l'application de ce système,8avoir
.dernfin 'à Il d'autant moins de peine qu'il était faire do sages coneessions et adopter

près d'eux. Le chemin une fois frayé, seulementce que, dans notre position
i conduise au but est toujour. particulière, nous povons mettre u

le plus sùr. Il est ridicule de chercher pratique sans efforts extraordinDairJes.
avEi au loi n c qu'avec un peu d'attentiop o Je crois devoir appeler l'attention

et saris glrand emibarra3 on peut trou- du cultivateur qui commenee sur deux

e) nrt*eu ý ver a. su portée; mais que ne fàit-oni fautes qui sont les deux extrêmes dans
>~ apali.ns pour obtenir 1L, réput tation d'avoir lesquels il -est exposé à tomber; l'une

de t A lalcr et (ravoir trz*é de nouvelles rerleg r tème é'ic de culture; 'aure, de
lDO ette prVient le plu s'attacher servilement à un sytème

dnombre (le erreurs que coi- une fois adopté. Ceci demand des

mrettet les chomnies précisément les explications.

plus n-lé, ais non certainement leis -L'esprit de liberté qui, de nos jours,
tde là a ruine do tant est devenu généralement de modepour

Ld'entreprises gen s animés desmeil- rait empêcher bien des jeusaes gens de
2ure ntentios, de l les chutes qui simposer la contrainte d'une marche

pcc vent si souvnt aux plus brillants régulière, et les engager à preérerà
deurEils seeiitet ces désastres, toutes Une culture régle sur le seul

GRI('l'L' t-T comme v él.ouvantails placés a t bord bon plaisir du cultivateurlequel tourne
pdus nhei, 1iraieot et détournentde tout vent et e prête à toutes les

tont plîa-cuint les amism dt bien, passagères qu'amène le hasard
;a-rêtet t les progrès de ['auL et donnet Mais rien n'est aussi dangereux, et je
Inatièr- aux risees des ennein de croisd'autant plus devoir signaler cette

toute anûlioraHun. par là il arrive écucuil lue mst-mèrnt, sans le vouloir
u(euni utaient les plus chands j'ai u, par ntan écrits antérieur sur

pu l1t(0>11-11 iu irtisans d'un système qu'ils croyaient 'gricultu 'e, donner quelquefois lieu
~FoluL (.Vu, la - I<I'P e<i léuticnudn à.uno opinion erronée.

ne soi pasýi enu sncnn melduaq'unute

uet rouurgés qar le résultat, L'autre ite dans laquelle on pour-
eseAJett dans5 lex rême opposé, de- rait tomber seiai de ne jamais vouloir

t. SO m'Lettre au- vienut les elntomit uejlares de toute s' carter n rien d'un asoleMent
ce-pendunt, n iijn(wation et l'enportnt oen cela sur adopté, quelqu'avantage que l'on pt

us idifXrent ceuxque leuir état et leur nai ssansce truuver à dévier momentanément des

larfcý oa doit ont voutés ià la -routine. 2 devons- principes ou quelque pressante que ft
quelle qlantité nous pas les esr? dcar quel est la nécessité d'un changement partiel o
peit cul .e, et celui pa ue easspo o t ir. à avouer ou on local. Ceci s'appellerait avec raison
oivent o succ - imprtie ou le deta ut de conibinaisons être l'esclave de sa propre routinot
Sne dépend pa jtes t q i n'accusera pas plutôt de Ce l i qui Le . it pas éit r aux oire ni.

fisir du cultiva, l'insuecèe le fystème q'il n'a pa tances ne pratique p l'asrieultxro ra,


